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Introduction

Pour l’occasion, le Président Poutine défend la candidature russe
avec force et conviction, pour que Sotchi, lieu de villégiature des
grands dirigeants russes depuis l’époque soviétique, fief de l’actuel
chef d’Etat, dernière base avancée de la République fédérale de
Russie sur les bords de la mer Noire, nichée au pied des montagnes
du Caucase, accueille en février 2014 les plus grands Jeux d’hiver
de l’histoire olympique et paralympique.

Pour l’occasion, le Président Poutine s’exprime en français, pre-
mière et incontournable langue olympique.

Quelques années plus tard à Paris, le 31 janvier 2013, Son Excel-
lence Monsieur Abdou Diouf, Secrétaire général de la Francopho-
nie, me nomme Grand Témoin de la Francophonie pour les Jeux
Olympiques et Paralympiques de Sotchi. Avec enthousiasme, j’ac-
cepte immédiatement cette mission en raison, bien entendu, de
l’amitié qui me lie au Président Diouf, à ma passion pour la langue
française et la francophonie, mais également eu égard à mes liens
intimes avec la Russie, pays de culture et d’excellence notamment sportive.

C’est un projet olympique grandiose mais cerné d’un scepticisme
croissant et sujet à de nombreuses polémiques auquel je me suis
tout de suite intéressée. J’ai pour ma part immédiatement cru dans
la capacité des Russes à organiser l’événement olympique avec 
talent et à faire honneur à notre langue.

Nous sommes à Ciudad de Guatemala, le 4 juillet 2007.
Vladimir Poutine s’exprime devant l’ensemble des mem-
bres du Comité International Olympique (CIO) réunis lors
de la 119e Session pour désigner la ville hôte des Jeux
Olympiques (JO) et Paralympiques (JP) d’hiver de 2014.
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L’épreuve des faits m’a confortée dans cette intuition et ce choix.
Malgré un contexte politique international particulièrement sensible,
la qualité d’organisation des Jeux Olympiques et des Jeux Para-
lympiques a pris de court tous les observateurs et notre langue a été
mise à l’honneur en de très nombreuses occasions avec parfois
une forte portée symbolique que j’espère être gage d’avenir.

Comment eût-il pu en être autrement dans un pays qui nourrit des
liens si étroits avec la culture et le monde olympiques depuis près de
70 ans ? Dans un pays qui, depuis toujours, fait du sport un vecteur
d’affirmation de sa puissance et de son aspiration à l’excellence ? 

Prenant appui sur la plus grande manifestation sportive internatio-
nale, la Russie a su cette année à Sotchi faire un pas remarqué vers
la prise en compte de certains enjeux de société et l’adoption de
nouveaux codes, notamment comportementaux, qui résonnent 
favorablement aux oreilles des puissances occidentales : ouverture
au multilinguisme, prise en compte de la question du handicap et de
l’accessibilité des infrastructures, accueil chaleureux et souriant, 
capacité d’autodérision.

L’événement olympique marquera assurément les esprits et l’histoire
de ce pays dont l’attachement à l’olympisme sort encore renforcé. 



Des Jeux sur fond 
de scepticisme
et de surenchère



Le contexte politique et culturel

Sotchi, la base avancée

La victoire du Président Vladimir Poutine lors de la 119e Session du CIO est
avant tout la victoire d’un homme, de son projet politique, de son ambition,
pour ces deuxièmes Jeux organisés en Russie depuis l’ère soviétique auxquels
il tenait comme à la « prunelle de ses yeux ».

Faire de ces Jeux les « Jeux d’hiver les plus réussis de tous les temps », selon
l’expression de Jean-Claude Killy, faisait tout d’abord écho à la volonté de Vla-
dimir Poutine de prouver au monde entier que le processus d’effondrement de
l’URSS était désormais achevé et que la Russie était de retour sur le devant de
la scène internationale. Réussir avec brio les Jeux Olympiques à Sotchi visait
à montrer aux autres Nations que la Russie était capable d’accomplir de grands
projets, d’impressionner le monde, et qu’il fallait de nouveau compter avec elle. 
C’est également à cette fin que la Russie a obtenu l’organisation du Grand Prix
de Formule 1, à Sotchi, à la fin de l’année 2014, ainsi que celle de la Coupe du
monde de football en 2018.

Ce faisant, le Président Poutine montre qu’il reconnaît au sport un rôle avéré
dans sa stratégie de « puissance douce »1. Cela n’est pas sans rappeler les
choix de la Chine ou du Qatar, deux pays qui font également du sport un puis-
sant levier de relations internationales, d’influence, d’affirmation de leur légiti-
mité et de leur puissance sur la scène internationale.

Réussir ces Jeux répondait également à un enjeu majeur de communication et
de légitimation de son pouvoir personnel sur le plan intérieur. Dans un contexte
économique morose avec une croissance économique ne dépassant pas 1%
depuis 2013, alors qu’elle atteignait encore 8% il y a quelques années, le Pré-
sident ambitionnait de restaurer le sentiment de fierté nationale, mis à mal dans
les années 1980 durant les Jeux de Moscou largement boycottés, ou pendant
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1 - Plus communément appelée « Soft power » d’après le concept développé en 1990 par le géopolitologue améri-
cain Joseph Nye et repris depuis une décennie par de nombreux responsables politiques à travers le monde.
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les années 1990 sous l’ère de Boris Eltsine. Et il semble y être parvenu. D’après
les sondages réalisés, 49% des Russes estimaient que les Jeux auront un 
impact très positif pour la Russie en termes d’image et d’infrastructures, 21%
un impact positif et 9% un impact négatif ou très négatif. 

La ferveur populaire était également perceptible sur les sites de compétition
où les spectateurs russes soutenaient avec force et vigueur leurs athlètes. Il
s’agissait pour le Président de montrer à ses compatriotes que la Russie était
« de retour dans l’arène mondiale comme un Etat fort »2 et que ce résultat était
à mettre à son actif.

Enfin, accueillir ces Jeux à Sotchi répondait au souci de Vladimir Poutine de 
légitimer la présence et l’action de la Russie au Caucase.

Légitimer la présence historique de la Russie dans cette région tout d’abord,
dont les peuples ont résisté au joug russe depuis la conquête du Caucase par
Catherine II à la fin du XVIIIe siècle. Les JO de Sotchi ont eu lieu exactement 150
ans après la victoire finale de la Russie sur le Caucase et précisément à 
l’endroit où cette victoire a été vécue et célébrée par une parade militaire. Nom-
bre de Circassiens, notamment ceux de la diaspora, se sont rappelés aux bons
souvenirs du Président Poutine afin que le départ de leurs ancêtres en 1864
vers l’Empire Ottoman soit qualifiée de « génocide ». Pour beaucoup de ces
Caucasiens critiques à l’égard de la colonisation russe, ces Jeux à Sotchi se 
révèlent être une seconde victoire sur le Caucase, dont la force symbolique est
amplifiée par la puissance médiatique de l’événement, venant ainsi entériner
et légitimer la définition des frontières telle que voulue par Moscou.

En plus de la présence de la Russie au Caucase, l’enjeu était de légitimer son
action dans cette région. Au pouvoir depuis 14 ans, Vladimir Poutine souhaitait
profiter des Jeux pour affirmer son autorité sur le Caucase, faire une démons-
tration de sa capacité à sécuriser cette région, et faire taire les critiques sur la
relance de la guerre en Tchétchénie et ses conséquences.

A Ciudad de Guatemala en juillet 2007, Vladimir Poutine aurait déclaré à un
groupe de jeunes russes : « Si nous avions échoué à restaurer l’intégrité territo-
riale, si nous avions échoué à arrêter la confrontation dans le Caucase comme
nous l’avons fait il y a cinq ou sept ans, si nous avions échoué à changer radica-
lement la situation économique, si nous avions échoué à résoudre les problèmes
sociaux, nous n’aurions eu qu’une petite chance d’accueillir les Jeux Olympiques.
Le choix du CIO est le signe que nous sommes sur les bons rails ».

Le Président russe a ainsi fait du CIO l’outil de légitimation de sa politique au
Caucase qui, depuis son arrivée au pouvoir en 1999, est à la source des plus
virulentes contestations de ses choix politiques et de sa personne en tant que
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chef de l’Etat. La guerre en Géorgie en 2008, la reconnaissance par Moscou des
Républiques d’Abkhazie et d’Ossétie du Sud, la seconde guerre de Tchétché-
nie, sont autant de rochers dans le jardin de la Russie qui jouent contre ses
tentatives de retour au centre de la scène diplomatique mondiale. Pour cette
raison, les Jeux devaient se dérouler dans le Caucase, dans la ville de Sotchi
qui jouxte l’Abkhazie.

Et les démonstrations de force pour affirmer la puissance russe dans la région
de la mer Noire n’ont pas cessé tout au long de l’événement olympique et pa-
ralympique qui s’est déroulé sur fond de crise en Crimée et en Ukraine. 

Le message envoyé au monde occidental et aux Russes par le truchement de
ces Jeux est clair : le processus d’effondrement de l’URSS est achevé, la 
Russie est capable de « rendre possible ce qui était impossible »3, nul ne peut
plus décider du sort du Kosovo, de la Serbie, de l’Irak, de la Syrie ou de
l’Ukraine sans elle.

Les Jeux les plus polémiques

Les Jeux de Sotchi détiennent plusieurs records relevant du registre de la 
polémique.

Le premier élément de curiosité souligné par bon nombre d’observateurs
concerne l’attribution des Jeux à une station balnéaire. Celle-ci disposait certes,
à quelques encablures, de chaînes de montagnes de la vallée de Krasnaïa Po-
lyana, mais aucune station de ski, aucun équipement sportif ni hôtelier à proxi-
mité des cimes, et surtout des températures printanières en plein hiver.

Sotchi est le lieu de villégiature des dignitaires russes depuis Staline. La ville
ornée de palmiers, est très appréciée pour ses longues promenades le long de
la Mer Noire, la douceur de son climat et ses thermes.
Les compétitions se sont déroulées sur les sites « côtiers » (patinage, hockey,
curling,…) comme sur les sites de montagne (épreuves de ski et luge) sous un
soleil et des températures généralement printaniers (régulièrement 15 degrés et
plus en ville), même si quelques épreuves de montagne ont dû être reportées
en raison d’un épais brouillard. Malgré la chaleur, la neige ne devait pas man-
quer : les organisateurs avaient prévu en réserve des dizaines de milliers de
mètres cubes de neige.

Tout au long de la préparation des Jeux ensuite, plusieurs sujets sont apparus :
les soupçons de corruption dans l’utilisation des fonds dédiés à la construction
des infrastructures, les quartiers entièrement rasés et le déplacement de leurs
populations, les conditions de travail et les conditions salariales des ouvriers
employés sur les chantiers olympiques.
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Mais à l’approche des Jeux, trois sujets majeurs ont interpelé l’opinion
internationale. 

Le bilan politique tout d’abord, avec la situation des droits de l’homme. Nous
nous souviendrons en particulier de la détention puis de la libération anticipée
de l’oligarque Mickhaïl Khodorovski ou des Pussy Riot peu avant les Jeux. Une
semaine après la libération de Mickhaïl Khodorovski le 20 décembre 2013, Reu-
ters publiait une enquête révélant des éléments de la négociation allemande
ayant permis cette libération. On y lit que, d’après une source du Kremlin,
« le travail « plus intense » pour obtenir cet accord a commencé en octobre
2013. Il (la source) a dit que cette libération est le fruit du travail de plusieurs 
« années », mais que le moment « idéal » était venu et que les Jeux Olympiques
étaient la principale raison pour pardonner à Khodorovski maintenant »3. 

Nous nous souviendrons également de la loi contre la propagande homo-
sexuelle et des vives réactions qu’elle a suscitées sur la scène internationale,
conduisant le Président Poutine à rechercher l’apaisement et à préciser que
« La Russie n’interdit pas les formes non traditionnelles de relations sexuelles.
C’est la propagande homosexuelle qui est interdite ». 

Sur ces deux exemples assurément, les Jeux Olympiques auront mis la ques-
tion des droits de l’homme en Russie sous le feu des projecteurs, comme cela
avait été le cas en Chine à l’occasion des Jeux de Pékin. Ils auront été à l’ori-
gine de gestes politiques forts de la part du Président russe.

Le bilan financier et économique ensuite. Deux chiffres sont communément
avancés pour évaluer le coût des Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Sotchi : celui de 4,7 milliards d’euros, mis en avant par le CIO et les autorités
russes, et qui correspond aux seuls investissements réalisés pour la construc-
tion des installations olympiques et le déroulé des Jeux ; et celui de 37 milliards
d’euros plus communément cité par les médias et qui inclut tous les autres
aménagements (aéroport, routes, voies de chemins de fers, gares, héberge-
ments,…). Ainsi, il n’est pas rare de lire que le budget des Jeux Olympiques et
Paralympiques de Sotchi est le plus élevé de l’histoire des Jeux, devant les
Jeux d’été de Pékin dont le budget total s’élevait à 26 milliards d’euros. 

Ces grands équipements à la périphérie des sites de compétition participent
certes de la réussite de l’événement olympique et sont créés à la faveur de
celui-ci. Il convient toutefois de noter que tous ces aménagements ont voca-
tion à répondre à un projet d’équipement plus global et durable, en écho à 
l’ambition du pays pour le développement et le désenclavement de la région et
de la ville hôtes, plutôt qu’à une stricte commande du CIO. 
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Le coût environnemental enfin et la durabilité de ces infrastructures sportives
et hôtelières ont fortement été critiqués. Les gigantesques équipements créés
à l’occasion de cet événement ont été partiellement installés sur une réserve
naturelle et ont provoqué en plusieurs endroits des perturbations pour les ani-
maux, la pollution des rivières, l’apparition de décharges sauvages en pleine
nature ou en ville comme dans le village d’Akhsthyr à une quarantaine de kilo-
mètres de Sotchi. Fortement critiqué par les associations écologistes, le Pré-
sident Poutine s’est efforcé de donner le change sur ce sujet également, en
apparaissant par exemple devant les médias aux côtés de panthères de perse
en cours de réintroduction dans la région.

Les obligations réelles du Comité 
d’organisation en matière linguistique

Des principes posés par la Charte olympique
aux exigences du CIO

La Charte olympique se compose d’un ensemble de règles et de lignes direc-
trices qui définissent les principes fondamentaux de l'organisation des Jeux
Olympiques et de la gouvernance du Mouvement olympique.

Dans sa Règle 23, elle stipule que :
1. Les langues officielles du Comité International Olympique sont le

français et l’anglais.
2. À toutes les Sessions, une interprétation simultanée doit être fournie

en français, anglais, allemand, espagnol, russe et arabe.
3. En cas de divergence entre le texte français et le texte anglais de la

Charte olympique et de tout autre document du CIO, le texte français fera foi
sauf disposition expresse écrite contraire.

Les Jeux Olympiques modernes ont été restaurés à l’occasion du « Congrès
pour le rétablissement des Jeux Olympiques » qui s’est tenu à Paris, à la Sor-
bonne, du 16 au 23 juin 1894. Avant cela, plusieurs tentatives de rénovation
des Jeux antiques ont eu lieu  entre la fin du XVIIIè siècle et la fin du XIXè siè-
cle. Toutefois, c’est sous l’inspiration du Baron Pierre de Coubertin, qui avait
lancé un appel dès 1892 en faveur de la rénovation des Jeux Olympiques, que
cet événement a été recréé dans le but de favoriser les interactions culturelles
entre les pays et de promouvoir les valeurs éducatives et universelles. 
Ainsi, dans leur essence même, les Jeux modernes, le sport, la diversité cultu-
relle et linguistique, la jeunesse, la solidarité ainsi que l’éducation sont intime-
ment liés.

Des jeux sur fond de scepticisme et de surenchère   ////////////// 9

1.2



Un événement qui se conçoit d’emblée comme de dimension internationale,
qui accueille de nos jours des délégations issues de 88 (Jeux d’hiver) à 
204 (Jeux d’été) Nations, et qui repose sur la rencontre des peuples, pose 
d’emblée la question de la langue de communication et de partage. De cette
histoire découle naturellement et logiquement la reconnaissance du statut de
langue officielle du CIO conféré à la langue française. De l’évolution du monde
et des rapports de force qui se sont établis sur la scène sportive internationale 
découle également l’octroi du statut de seconde langue officielle du CIO 
reconnu à l’anglais.

La coexistence de ces deux langues au sein du Mouvement olympique est 
ancienne. Après la mort du Baron de Coubertin, le français est resté la langue
officielle du CIO, y compris après la seconde guerre mondiale, lorsque le 
Président du CIO Siegfried Edström réaffirmait auprès du membre britannique
du CIO et du Président du Comité National Olympique (CNO) américain la 
nécessité qu’en cas de divergence entre deux textes, la version française 
demeurât la version de référence.

Le renforcement de la place de l’anglais au sein du CIO a été amorcé en 1954
sous la Présidence d'Avery Brundage. En 1954, aux lendemains de son élec-
tion, Brundage faisait adopter à la Session la décision selon laquelle « à l’ave-
nir les membres du CIO nouvellement nommés devront avoir une connaissance
suffisante de la langue française ou anglaise, ou des deux ». 

Son successeur, également anglophone, Lord Killanin, s’est inscrit dans la
continuité de cette approche dite « pragmatique ». En 1972, l’anglais rejoignait
le français dans les langues officielles précisées par l’article 27 (désormais 23)
de la Charte olympique.

Aujourd’hui, le français demeure la première langue du CIO. Elle est utilisée lors
des Sessions du CIO. Présente sur les principaux supports de communication
(site internet, publications officielles), elle figure parmi les critères de recrute-
ment des collaborateurs du CIO notamment. Au quotidien toutefois, pour des
raisons pratiques, la langue d’usage au sein du CIO est devenue l’anglais.

Cette tendance n’ira qu’en s’amplifiant si, d’une part, les francophones, issus
des institutions comme du Mouvement olympique, ne sensibilisent pas davan-
tage les dirigeants du CIO à l’intérêt et à la nécessité de s’engager pour la di-
versité linguistique jusque dans leurs pratiques professionnelles quotidiennes
comme l’on peut s’engager pour changer les pratiques d’une entreprise en ma-
tière d’égalité des genres ou de responsabilité sociale. 

Elle s’amplifiera, d’autre part, si les francophones ne sont pas eux-mêmes in-
timement convaincus de l’intérêt d’utiliser leur langue et de travailler dans celle-ci.
Sans refuser d’être polyglottes et de s’exprimer dans toute autre langue que la
leur selon les circonstances, les francophones doivent prendre la mesure de
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l’intérêt pratique et symbolique qu’ils ont à utiliser leur langue et à en assurer
l’usage et la promotion dans le monde sportif. Utiliser sa langue pour exprimer
ses idées avec nuance et précision, pour comprendre des textes et réglemen-
tations complexes, pour mieux défendre ses idées, ses projets, ses intérêts et
ses valeurs. Mais aussi utiliser sa langue comme vecteur symbolique ou effec-
tif d’influence. La langue, comme la culture ou le sport, est un des éléments de
la « puissance douce ».

Les Jeux Paralympiques et le Mouvement paralympique ne sont pas soumis
aux mêmes principes et obligations. Créés en 1948 par le neurologue britan-
nique de l’hôpital de Stoke-Mandeville, Sir Ludwig Guttmann, ils ont d’emblée
eu l’anglais pour langue officielle, ce qui perdure encore aujourd’hui. Par prag-
matisme toutefois, ils sont désormais de plus en plus organisés également en
français et dans d’autres langues afin de répondre aux besoins des athlètes et
de toute la « clientèle paralympique », ce d’autant plus que les Jeux Olympiques
et Paralympiques sont désormais organisés par un même COJO qui peut ré-
utiliser bon nombre des supports linguistiques d’un événement à l’autre.

Le français est la première langue du CIO et, par extension, celle des Jeux
Olympiques. Il y a la Charte, très généraliste, puis les exigences du CIO qui, à
l’épreuve des faits, reposent sur une approche pragmatique.

La politique linguistique d’un Comité d’organisation des Jeux Olympiques
(COJO) ou des Jeux Olympiques de la Jeunesse (COJOJ) est-elle négociable
pour le CIO ? Elle l’est en effet partiellement.

N’est pas négociable ce qui relève de la visibilité et de la promotion du Mou-
vement Olympique sur la scène et auprès du public internationaux : la signalé-
tique, le site internet, les conférences de presse du CIO, les principaux guides
relatifs à l’organisation des Jeux.

N’est pas négociable non plus ce qui relève de l’offre de services aux membres
du CIO et aux délégations olympiques (athlètes, officiels) par la mise à dispo-
sition de volontaires parlant français par exemple, de même que l’interprétation
des activités du programme éducatif et culturel dans le cadre des Jeux Olym-
piques de la Jeunesse (JOJ). Dans ces domaines, le CIO demande d’ailleurs
aux COJO et aux COJOJ d’offrir des services linguistiques au-delà des deux
seules langues officielles. C’est ainsi par exemple que le COJOJ de Singapour
en 2010 a offert des services linguistiques dans 12 langues4, et celui de Nan-
kin en 2014 dans 11 langues5. Sont également concernés l’interprétation des
conférences de presse, des réunions de chefs de mission et la traduction des
compte-rendus, ainsi que l’interprétation lors des contrôles anti-dopage. Les
services d’accréditation, les services médicaux doivent également pouvoir être
offerts en français.
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Enfin, sont obligatoirement formulées en français également toutes les 
annonces orales et écrites des cérémonies officielles et protocolaires (cérémo-
nies d’ouverture et de clôture, cérémonies de remise de médailles), avec 
préséance donnée au français.

En revanche, d’autres aspects sont laissés à la libre appréciation des COJO et
COJOJ selon leur estimation des besoins de leur « clientèle olympique » (spec-
tateurs, journalistes, partenaires en particulier) et leurs besoins « marketing ».
Tel est le cas par exemple pour certaines publications plus « techniques », 
destinées aux partenaires du Mouvement olympique, qui peuvent ne pas être
traduites en français, de même que certains panneaux de signalétique de 
moindre importance. Pour des raisons liées aux contraintes d’utilisation de la
marque olympique, nous nous souvenons avoir vu fleurir sur les objets promo-
tionnels notamment « Beijing 2008 » au lieu de « Pékin 2008 », « Sochi 2014 »
au lieu de « Sotchi 2014 », privilégiant ainsi auprès de tous l’appellation anglo-
phone des villes hôtes.

De même, les commentaires spontanés et les animations orales faits par les
annonceurs pendant les compétitions ou les affichages sur les panneaux élec-
troniques sur les sites de compétitions ne sont pas systématiquement présen-
tés en français, ceci étant laissé à la libre appréciation du COJO, du COJOJ, de
la fédération internationale (FI) concernée ou…des annonceurs eux-mêmes. 
Nous-nous souviendrons par exemple que les commentateurs francophones
qui travaillaient à Londres en 2012 avaient l’interdiction absolue de s’exprimer
en français pendant les compétitions, en dehors des annonces officielles et
protocolaires. Nous verrons que tel n’a pas été le cas à Sotchi, ce qui nous a
offert en plusieurs lieux l’agréable surprise d’entendre le français résonner et 
accompagner les exploits des athlètes francophones tout au long des compé-
titions. Ceci est à mettre au crédit de la souplesse des organisateurs russes,
des fédérations internationales concernées et des commentateurs franco-
phones qui s’étaient concertés avec l’OIF, le Comité national olympique et 
sportif français (CNOSF), et entre eux avant les Jeux et avaient tiré les ensei-
gnements de la mauvaise expérience londonienne.

D’une façon générale, par pragmatisme, l’attente du CIO en matière de services
linguistiques sera plus forte lors des Jeux d’été que lors des Jeux d’hiver, le
nombre de délégations francophones étant plus restreint dans ce dernier cas.

Les Jeux Olympiques : 
un modèle de son temps ou dépassé ?

Les Jeux Olympiques et Paralympiques sont devenus depuis plusieurs années
le plus grand événement international. Celui qui fait se rencontrer le plus grand
nombre de Nations. Celui qui a la plus grande résonnance et la plus grande
surface médiatique. Celui qui intéresse le plus large public avec par exemple 
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3 milliards de téléspectateurs pour la seule cérémonie d’ouverture des Jeux
Olympiques de Sotchi. L’événement le plus coûteux également, le plus grand
terrain d’expression de toutes les ambitions, voire de toutes les mégalomanies.

Ils continuent à faire rêver et semblent pourtant de plus en plus inaccessibles
pour un nombre croissant de pays et de villes hôtes. Ils sont le lieu même de
l’expression de la diversité linguistique et culturelle et sont de plus en plus per-
çus, à tort, comme un événement strictement sportif vécu dans une seule
langue, celle de Shakespeare.

Les Jeux Olympiques, tels que nous les connaissons et vivons aujourd’hui,
sont-ils encore adaptés à notre temps ? Que faut-il entendre et conclure de
l’impasse devant laquelle se trouve le CIO face au désistement successif de la
Pologne, la Suède, l’Allemagne, la Suisse et plus récemment la Norvège dans
la course à l’organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques d’hiver de
2022 ? Quelles réponses apporter au message envoyé par les populations ou
les Parlements de ces pays qui ont finalement demandé à leurs autorités de
renoncer à candidater, laissant le champ libre aux candidatures d’Almaty et
Pékin, places fortes de deux superpuissances financières en quête de recon-
naissance et de positionnement international ?

Des Jeux inaccessibles pour le continent africain, progressivement hors de por-
tée pour le continent européen, sources de tensions sociales dans les grands
pays émergeants tel que le Brésil et donc exclusivement réservés aux super-
puissances financières dont les ressources naturelles permettent de répondre
favorablement à la tentation de la surenchère ? 

L’organisation des Jeux Olympiques fait peur à un nombre croissant de pays
car leurs coûts réels sont mal compris par le grand public. Est totalement 
méconnu également leur modèle économique, ainsi que le système de redis-
tribution de la quote-part des droits de télédiffusion des Jeux géré par le 
célèbre programme de «Solidarité Olympique » (438 millions de dollars pour
l’exercice 2013-2016, contre 331 millions de dollars pour l’olympiade précé-
dente). Ce programme profite pourtant prioritairement aux athlètes, aux entraî-
neurs et aux comités nationaux olympiques pour accompagner leur
développement.

Que dire également de l’attribution de Jeux à des pays qui ont certes les
moyens de se les offrir mais dont la population n’a pas développé de culture
sportive et risque fort de déserter les stades, ou de s’y rendre parce qu’on le
lui impose et qui n’exprimera pas la ferveur qui sied à l’événement ? 

Que dire de l’attribution des Jeux à des pays dont la situation politique ou 
sociale est source de telles tensions que le public international imagine diffici-
lement de se déplacer pour vivre en direct cette expérience pourtant excep-
tionnelle ?
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Dans ce contexte, le CIO mène actuellement une importante réflexion pour 
définir ses nouvelles orientations à l’horizon 2020. Il travaille en particulier sur
les thèmes de la durabilité, de la crédibilité et de la jeunesse et se pose parti-
culièrement la question de la nouvelle stratégie de candidature à l’organisation
des Jeux Olympiques. Il s’agira pour le CIO d’offrir plus de souplesse aux villes
candidates et de mettre l’accent sur la durabilité et sur l’héritage que l’événe-
ment peut laisser aux populations.

C’est effectivement vers l’humain qu’il faut de nouveau se tourner. Vers des
Jeux à taille et à visage humains. Les Jeux Olympiques ne doivent pas devenir
l’apanage de quelques pays autocratiques ou de dirigeants mégalomanes mais
renouer avec leurs fondements, leur identité : la rencontre des peuples et des
cultures. Dans cet esprit, la réponse au besoin de diversité linguistique ainsi
que la promotion de la diversité culturelle ont toute leur place. Dans cet esprit,
il apparaît nécessaire d’associer étroitement les populations au projet olym-
pique, le plus en amont possible de l’organisation de l’événement, et de 
l’inscrire dans un projet de développement plus global qui anticipe les bénéfices
que l’on peut en attendre pour le pays, la région, la ville et la population.

Conscient de ces nécessités, le CIO s’interroge actuellement sur la façon de re-
mettre les athlètes et la culture au cœur des Jeux et de renforcer encore da-
vantage leur place et leur valorisation à l’occasion des JOJ.

Conscientes de ces nécessités, les autorités sportives françaises, qui réflé-
chissent à l’opportunité de présenter une candidature de Paris pour l’organi-
sation des Jeux de 2024, ont d’emblée pris le parti de mettre en place une large
consultation auprès de plus de 250 acteurs de la société civile, des collec-
tivités locales, du mouvement sportif, des institutions, des médias et des 
milieux économiques. Si elle devient candidate à Paris, la France compte en
outre mobiliser immédiatement le grand public pour susciter une large et 
indispensable adhésion populaire.

Rendre aux Jeux leur part d’humanité c’est aussi permettre à tous ceux qui en
font l’expérience de partager et de communiquer. La question des langues est
indéniablement un enjeu central de la réussite de cet événement et, plus qu’il
n’y paraît, une condition de sa modernisation. Cet enjeu non plus n’a pas
échappé à la sagacité des organisateurs russes à Sotchi comme nous allons
l’expliquer désormais.
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Un exercice 
pourtant 
parfaitement maîtrisé



L’effet de surprise

Les Jeux de Sotchi en chiffres

Avant tout commentaire d’ordre qualitatif, présentons les chiffres qui parlent
d’eux-mêmes et sont révélateurs de cette volonté d’impressionner, tant les
Russes, que la communauté internationale sur la capacité de la Russie à 
accomplir quelque chose d’exceptionnel. 

En termes d’infrastructures, les Jeux de Sotchi ont induit la construction de
367 kilomètres de routes, 201 kilomètres de chemin de fer accompagnés de 
2 gares, 77 ponts, 12 tunnels, 1 aéroport. Ils ont également nécessité la
construction d’une centrale hydroélectrique, ainsi que celle de la plupart des
immeubles pour offrir aux spectateurs et professionnels 100 000 lits répartis
dans 60 000 chambres. 11 sites olympiques ont été intégralement édifiés pour
l’occasion, la Russie n’ayant pas pu utiliser la moindre structure sportive exis-
tante pour l’occasion, à savoir 6 sites côtiers (palais des glaces Bolchoï, Arène
de glace Chaïba, Centre de patinage de vitesse Adler Arena, Centre de patinage
artistique Iceberg, Centre de Curling Ice cube et Stade olympique) et 5 sites de
montagne tous neufs (Centre de sports de glisse Sanki, complexe de ski de
fond et de biathlon Laura, Alpika service pour le freestyle, Centre de ski nordike
Russki Gorki, complexe Rosa khutor). Ce sont enfin 3 magnifiques villages olym-
piques, dignes des standards des hôtels 5 étoiles nord américains, particulière-
ment appréciés par les athlètes. Les centres des médias, particulièrement bien
équipés, n’ont pas manqué de ravir les journalistes dont les conditions maté-
rielles de travail étaient, selon les dires de certains, exceptionnelles.

Au plan de la sécurité, entre 40 000 et 100 000 membres des forces de l’ordre
mobilisés, issus de la police, de l’armée et des services secrets afin de sécu-
riser la région et les sites et cet de contrer les risques d’attentats potentiel-
lement perpétrés par la rébellion islamiste du Caucase, Dokou Oumarov, à l’ori-
gine de l’attentat subi à Volgograd les 29 et 30 décembre 2013. Les 
dépenses de sécurité se seraient élevées à 1 milliard d’euros.

2.1
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Le bilan sportif est très positif également pour la Russie qui, en plus d’avoir 
accueilli pendant les Jeux Olympiques 3000 athlètes (plus les accompagna-
teurs) issus de 88 nations, organisé 98 épreuves et remis 1300 médailles, s’est
classée sur la première marche du podium. 33 médailles dont 13 en or ont été
décernées aux athlètes russes, permettant à la Russie de prendre la première
place devant le Canada (3e place avec 25 médailles dont 10 en or), la Suisse 
(6e place avec 11 médailles dont 6 en or), ou la France (10e place avec 15 
médailles dont 4 en or). Les Jeux Paralympiques ont également permis à la Rus-
sie de briller à la première place avec 80 médailles dont 30 en or, devant 16 
médailles pour le Canada, 12 pour la France et 1 pour la Suisse.

En terme d’accueil enfin, 25 000 volontaires, dont 7% venant de l’étranger pour
les JO, et 8 000 volontaires pour les Jeux Paralympiques, ont participé à 
l’organisation de ces Jeux. Il s’agissait en grande majorité de jeunes volontaires,
avec une moyenne d’âge de 23 ans et pour un grand nombre d’entre eux étu-
diants dans les universités, sensibilisés à la diversité linguistique et formés à 
l’accueil de la « clientèle olympique » selon les codes occidentaux.

Le temps des louanges

Après le scepticisme de l’avant-Jeux et des premiers jours, les critiques se sont
rapidement tues, atténuées déjà par la magnificence, sans exubérance, de la
cérémonie d’ouverture, la remarquable organisation constatée dès les premières
compétitions, le sentiment de sécurité contrastant avec les messages les plus
alarmistes diffusés jusqu’alors, l’accueil chaleureux, souriant et serviable des
jeunes volontaires et même des policiers russes contrastant très fortement avec
l’habituelle image de la gravité russe.

La qualité des infrastructures a également beaucoup participé à impressionner
tous les observateurs : trois magnifiques villages olympiques dignes des plus
beaux hôtels nord américains et à proximité immédiate des majestueux sites de
compétition. Des aéroport, gares, routes,…flambants neufs. Ils ont fait l’unani-
mité auprès des athlètes, de leurs accompagnateurs et de tous les observateurs. 

Une organisation sans failles qui a conduit le CIO, dès les premiers jours, à ralentir
le rythme de ses réunions matinales quotidiennes avec le COJO de Sotchi, esti-
mant qu’il n’y avait pas de problèmes. Une organisation sans failles qui a pris de
court tous les observateurs, aux premiers rangs desquels les journalistes qui, 
sortant d’une conférence de presse au moment où une délégation de l’OIF visi-
tait le centre des médias, ont reconnu que tout se déroulait effectivement parfai-
tement au point qu’ils n’avaient « plus rien à se dire » avec le CIO et le COJO.

L’image vidéo offerte à l’opinion publique internationale était également de très
grande qualité avec une cérémonie d’ouverture et une cérémonie de clôture



prestigieuses, des images des compétitions d’une qualité sans précédent, et
une capacité d’autodérision révélatrice de la capacité des organisateurs russes
à créer l’effet de surprise, à jouer de leur image à intégrer les codes occiden-
taux. En témoigne par exemple l’épisode du dysfonctionnement subi lors de
l’ouverture des anneaux olympiques pendant la cérémonie d’ouverture, que les
scénographes ont su réintégrer avec humour lors de la cérémonie de clôture.

Il importe également de souligner que cet événement a, contre toute attente,
créé un véritable précédent dans la qualité d’organisation et d’accueil des Jeux
Paralympiques et ainsi contribué à changer le regard porté sur la question du
handicap en Russie. Chacun reconnaît bien entendu que les Jeux de Londres
en 2012 représentent un tournant en la matière et qu’ils ont ainsi été fidèles
aux fondateurs et à l’histoire de ces Jeux. Personne ne s’attendait toutefois à
ce que la Russie, qui n’a pas de lien historique particulier avec cet événement
et qui n’est pas connue pour sa bienveillance à l’égard du handicap, accueille
la famille paralympique et promeuve cet événement avec les mêmes égards
que pour les Jeux Olympiques.

Quelques chiffres permettent de mieux nous représenter l’ampleur des efforts
réalisés pour mettre à l’honneur ces athlètes exemplaires : 320 000 billets ven-
dus, soit 100 000 de plus qu’à Vancouver. 2400 représentants de médias, 
180 heures de télédiffusion en Russie et une diffusion en France pour la 
première fois sur France Télévision, parfois d’ailleurs en direct, générant une 
audience de 450 000 à 800 000 téléspectateurs. Un site internet officiel visité
par plus de 3 millions d’internautes, générant un trafic de 15 millions de pages
vues. Un programme marketing record qui a généré des recettes de 70 millions 
d’euros, avec 28 entreprises partenaires.

A la fin des Jeux, se joignant au concert de louanges adressé aux organisa-
teurs russes, Sir Philip Craven, Président du Comité international paralympique
a affirmé qu’il avait assisté à « des Jeux absolument exceptionnels en terme
d’impact, bien au-delà de ce que le Mouvement sportif attendait en arrivant ici ».
Et Thomas Bach, le Président du Comité international Olympique de qualifier
Sotchi 2014 de « super Jeux ».
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Le multilinguisme et la diversité
culturelle au cœur des réels enjeux

Le russe,
première langue des Jeux Olympiques de Sotchi

Dès l’année 2012, profitant de la présence à Londres de Dmitry Chernychenko,
Président de Sotchi 2014 et de Dmitry Kozac, Vice-Premier Ministre russe, l’OIF
a établi les premiers contacts avec les organisateurs russes par l’entremise de La
Très Honorable Michaëlle Jean, Grand Témoin de la Francophonie pour les JO
de Londres.
S’en sont suivis des contacts réguliers entre l’OIF et le comité d’organisation,
jusqu’à ma désignation par le Secrétaire général de la Francophonie, et tout au
long des mois qui ont suivi.

Une coopération de qualité s’est mise en place permettant l’envoi de 20 jeunes
traducteurs et interprètes francophones.

Les bonnes relations avec le CIO, les organisateurs russes et la qualité du 
travail accompli par les jeunes volontaires, ont permis d’obtenir des résultats
satisfaisants en matière de langue française.

Pour le constater, une délégation de l’OIF6 m’a accompagnée et s’est rendue
à Sotchi du 7 au 17 février puis du 6 au 9 mars 2014 afin de mener une mission
d’observation sur la place et l’usage de la langue française dans les Jeux Olym-
piques et Paralympiques de Sotchi.

En ce qui concerne les Jeux Olympiques, il convient de noter que 30 langues
étaient pratiquées par les volontaires et que d’une façon générale, il nous a
semblé que la place du français demeurait stable, en comparaison des Jeux de
Londres et de Pékin.

Plus précisément, le français a été mieux traité à Sotchi qu’à Pékin et Londres
en ce qui concerne les discours officiel. Je tiens à évoquer tout particulière-
ment l’acte fort posé par le Président du CIO et le Président de Sotchi 2014 qui
se sont tous deux longuement exprimé en français lors de la cérémonie 
d’ouverture. Si cette pratique est traditionnellement admise pour le Président

Un exercice pourtant parfaitement maîtrisé    ////////////// 19

2.2

6 - Composée d’Ousmane Paye, Conseiller Spécial du Secrétaire général de la Francophonie, et Audrey Delacroix, 
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du CIO qui s’inscrivait ainsi dans la continuité de son prédécesseur, tel n’était
pas le cas pour le Président de Sotchi 2014 qui est, à ma connaissance, le 
premier Président d’un COJO s’exprimant en français dans un pays hôte non
francophone.

Lors des cérémonies officielles également, les annonces étaient systématique-
ment trilingues avec le français en première position et la traduction de qualité.

Pendant les compétitions, les animations étaient prononcées en français dans
plusieurs sports (biathlon, luge, patinage de vitesse ou saut à ski notamment),
les commentateurs ayant été laissés libres de s’exprimer systématiquement ou
ponctuellement en français, à la différence notoire de Londres où cela leur avait
été strictement interdit. De même, la mise à disposition de volontaires en langue
française auprès des athlètes et des officiels francophones était satisfaisante et
très appréciée.

Par ailleurs, le français a été traité de façon équivalente aux Jeux de Londres
en matière de signalétique, de mise à disposition de services linguistiques au-
près des athlètes, des délégations officielles, des journalistes. Dans ces 
domaines, la présence du français est moins systématique que dans les cas
cités précédemment, de qualité variable, et son positionnement en tant que
première, seconde ou troisième langue variait également selon les contextes et
les supports de communication.

En revanche, notre langue a été moins bien traitée qu’à Londres en matière de
qualité des traductions (sur le site internet en particulier) et moins bien traitée
qu’à Pékin en matière de signalétique. A Pékin toute la signalétique olympique
faisait d’abord apparaître le français, puis l’anglais et le chinois. A Sotchi, la 
signalétique s’adressant au public international (famille olympique) était trilingue
mais celle s’adressant aux spectateurs n’apparaissait qu’en russe et anglais,
l’anglais faisant d’ailleurs souvent figure de traduction du russe. Il importe de
préciser que la qualité de la traduction a plusieurs fois fait défaut mais que cela
concernait aussi bien le français que l’anglais.

Trois points regrettables ont particulièrement retenu mon attention. 

D’une part, les 8 jeunes volontaires de l’OIF rencontrés sur place par notre 
délégation ont tous fait part de leur frustration face au fait de ne pas être mo-
bilisés à la hauteur de leurs attentes et de leurs compétences. Affectés sur les
sites de compétition, au village olympique ou au centre des médias, ils ont été
officiellement chargés d’interpréter les échanges entre les journalistes et les
athlètes mais n’ont que rarement eu l’occasion de le faire. Les organisateurs les
sollicitaient en effet davantage pour des missions d’accueil et de renseigne-
ment que pour des missions de traduction et d’interprétation. Cela s’inscrivait
dans un contexte général de gestion approximative des 25 000 volontaires 
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recrutés par Sotchi 2014. Force était de constater sur place que bon nombre
d’entre eux n’auront pas été mis à contribution du tout pendant les Jeux ou
pas en adéquation avec leurs compétences. 

D’autre part, je tiens à appeler l’attention sur le fait que d’une façon générale,
de nombreux athlètes et officiels francophones préfèrent s’exprimer en anglais,
même lorsqu’ils maîtrisent mal cette langue. Si cela peut se comprendre dans
les temps informels, il apparaît que ce choix se vérifie également pendant 
certaines réunions techniques quotidiennes ou lors d’entretiens avec la presse,
bien que les services d’interprètes professionnels soient assurés dans les salles
de réunion et les zones mixtes. Ainsi, les jeunes interprètes de l’OIF, censés 
interpréter notamment les échanges entre les athlètes et les journalistes, se
sont vus refuser leurs services par le public au service duquel ils avaient été 
affectés et ont finalement été conduits à offrir leur appui plus fréquemment en
russe, chinois et allemand qu’en français.

Enfin, l’arrivée de certains nouveaux sports au sein du programme olympique
(slopestyle et half pipe) n’a pas été accompagnée d’un travail terminologique
suffisant pour permettre à ces disciplines d’être commentées avec des termes
techniques en français dans les médias.Cela a conduit de nombreux téléspec-
tateurs à exprimer leur vif mécontentement auprès des journalistes, ceux de
France Télévision notamment qui, à la différence de certains de leurs homo-
logues québécois, utilisaient la terminologie anglophone comprise et utilisée
par les spécialistes mais hors de portée pour le grand public. Cette nouvelle
réalité implique pour l’avenir que des initiatives concertées entre le Mouvement
olympique francophone, l’OIF et les représentants du milieu journalistique
soient prises  pour y remédier car la question se posera tant pour les Jeux d’été
de Rio en 2016 que pour les Jeux d’hiver de Pyeongchang en 2018.

En ce qui concerne les Jeux Paralympiques, et dans la continuité de l’initiative
prise par La Très Honorable Michaëlle Jean,  premier  Grand Témoin de la Fran-
cophonie à avoir assisté aux Jeux Paralympiques lors des Jeux de Londres, il
s’agissait d’assurer la présence de la Francophonie et d’approfondir les liens
avec la famille paralympique. Cette présence francophone était d’autant plus
justifiée que, pour la première fois, quatre jeunes volontaires interprètes qué-
bécois étaient envoyés en mission lors des Jeux Paralympiques, par le 
gouvernement du Québec, LOJIQ et l’OIF. Il nous importait d’aller à leur ren-
contre à Sotchi.

A Sotchi comme à Londres, les organisateurs ont réutilisé ou adapté une 
partie des services linguistiques mis en place pendant les Jeux Olympiques :
site internet officiel, messages de bienvenue dès l’aéroport et sur les sites de
compétition, signalétique pour la famille paralympique, volontaires.
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En revanche, comme à Londres également, le français était totalement absent
des discours, des annonces et des animations lors des cérémonies officielles
et des compétitions, ce qui est en parfaite cohérence avec le fait que le français
n’est pas une langue officielle du Mouvement paralympique mais ce qui entre en
contradiction avec les besoins linguistiques de la famille paralympique et le 
niveau d’offre de services auxquels elle peut désormais légitimement s’attendre.

La délégation de l’OIF a pu s’entretenir avec deux des quatre volontaires qué-
bécois (un troisième ayant été rencontré dès les Jeux Olympiques) qui lui ont
fait part des mêmes impressions que celles des volontaires rencontrés 
pendant les Jeux Olympiques : excellent accueil de la part des organisateurs,
enthousiasme pour mettre à profit leurs compétences, mais sous-utilisation de
leurs services et de leur savoir-faire.

En conclusion, malgré l’absence d’obligation, le français n’est pas totalement
absent des Jeux Paralympiques. Cela confirme que le multilinguisme, au-delà
d’une simple question de principe, est un besoin très concret pour l’ensemble
de la famille olympique et paralympique. La Francophonie est désormais 
présente dans le paysage paralympique et peut afficher son utilité avec l’envoi
de jeunes volontaires pendant cet événement également, à la demande des 
organisateurs.

Pour l’avenir, si l’on doit admettre qu’il sera difficile d’obtenir que la langue 
française devienne une langue officielle des Jeux Paralympiques, bien que Sir
Philip Craven, le Président du Comité paralympique international, parle parfai-
tement notre langue, nous espérons pouvoir  compter sur le saut qualitatif opéré
depuis deux éditions par cet événement. Le niveau des services augmentant,
nous pourrons plus facilement œuvrer pour que, sur un plan linguistique éga-
lement, les athlètes paralympiques disposent des mêmes facilités que les
athlètes olympiques.
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Décryptage

En définitive, il m’est très clairement apparu que la première langue des Jeux
Olympiques de Sotchi était le russe, ce qui s’explique aisément dans le
contexte géopolitique particulier dans lequel s’inscrit aujourd’hui la Russie et
que nous avons rappelé dans le chapitre précédent. 

Au plan politique nous l’avons vu, l’organisation et le succès de ces Jeux 
représentaient un enjeu personnel pour le Président Poutine, tant sur la scène
nationale qu’internationale, mais aussi pour les Russes en ce qu’ils leur offraient
l’occasion de montrer au monde la meilleure image d’eux-mêmes et d’illustrer
leur puissance.

Dans ce contexte, la langue est un vecteur d’affirmation de l’identité, de la 
culture. On comprend donc aisément que la langue russe ait été aux avant-
postes à Sotchi, y compris devant l’anglais. Ceci est d’autant plus vrai que le
Président Poutine a une perception bipôlaire du monde, scindé entre l’Occi-
dent et le reste de la communauté internationale. Il est animé par la volonté de
faire de la Russie le chef de file d’un monde traditionnaliste s’appuyant de 
valeurs présentées comme inspirées de la religion orthodoxe. Volonté de posi-
tionner la Russie comme un Etat fort et indépendant avec sa propre opinion.
Dans cet esprit, la langue et la culture russes sont deux éléments forts 
d’affirmation.

Par ailleurs, au plan sociétal, les Russes d’aujourd’hui parlent principalement
leur langue et encore assez peu les langues étrangères, comme cela était le
cas en Chine lors des Jeux de Pékin. A la différence de l’allemand, le français
est en déclin en Russie. La Russie s’ouvre certes au multilinguisme, et la ren-
contre avec les jeunes volontaires tend à le confirmer, mais il s’agit d’un pro-
cessus encore en cours de réalisation.

De même, j’ai souvent constaté ou entendu évoquer la mauvaise qualité des
traductions du russe vers le français ou l’anglais. Après avoir échangé avec des
interprètes et des traducteurs volontaires et professionnels, force était de
constater que les écoles de traduction et d’interprétation russes et occiden-
tales diffèrent dans leurs méthodes de travail. A la méthode russe, qui semble
privilégier la traduction et l’interprétation principalement littérales, la méthode
occidentale s’attache davantage à restituer les propos dans leur globalité afin
d’en restituer majoritairement le sens. Cette différence d’approche a régulière-
ment interpelé les jeunes volontaires francophones dans leur travail auprès de
Sotchi 2014.

Malgré cela, notre langue a été mise à l’honneur en plusieurs occasions et bien
respectée d’une façon générale, signe supplémentaire de la capacité et de la
volonté des Russes à accueillir le monde et à faire valoir leur stature interna-
tionale.

Un exercice pourtant parfaitement maîtrisé    ////////////// 23



Recommandations



Recommandations  ////////////// 25

De par le travail réalisé par la communauté franco-
phone au cours de ces vingt dernières années, l’en-
jeu et les actions dépassent désormais la seule
défense de la langue française dans les Jeux Olym-
piques, inspirée de la règle 23 de la Charte et de
l’hommage au Baron Pierre de Coubertin.

Prenant appui sur son expertise, la qualité de ses
relations avec le CIO, ses réseaux politiques, diplo-
matiques et sportifs, ainsi que son magistère d’in-
fluence, l’OIF est désormais en situation de franchir
une nouvelle étape et d’évoluer vers la mise en
place d’une véritable « diplomatie sportive franco-
phone ».

Dans cet esprit, je recommande à l’OIF ainsi qu’à ses Etats
et gouvernements de :

1. Diversifier et intensifier ses actions de plaidoyer et de visibilité afin
de renforcer la connaissance de ce qu’elle représente, de ses outils et de ses
actions auprès des acteurs sportifs internationaux et francophones (interven-
tions orales lors de formations et de conférences, contributions écrites à la dé-
finition des stratégies pluriannuelles des partenaires sportifs de l’OIF, mais aussi
visibilité de l’OIF et des autres acteurs francophones partenaires – AFCNO,
TV5Monde, Francs Jeux, CONFEJES,…- lors de grands congrès ou salons du
sport international tel que la convention Sportaccord ou la Conférence inter-
nationale du sport africain) ;
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2. Amplifier, diversifier et formaliser ses partenariats institutionnels
avec des organisations internationales sportives et non sportives (ONU,
UNESCO, Commonwealth, CIO, ACNO, AFCNO, USOIF,…) pour la mise en
place de stratégies communes de relations internationales par le sport et de
collaborations concrètes ;

3. Assurer en leur sein une approche globale de la question de la
« Francophonie sportive » en organisant plus systématiquement l’articulation
entre le développement de cette diplomatie sportive francophone, les Jeux de
la Francophonie et les politiques et programmes de la CONFEJES, et d’intégrer
(pour les Etats et gouvernements) une dimension francophone dans leurs stra-
tégies nationales de diplomatie sportive articulée avec les actions de l’OIF ;

4. Doubler cette approche globale d’une approche transversale per-
mettant de mettre la diplomatie sportive francophone au service d’autres prio-
rités politiques de l’OIF et de ses partenaires (paix et développement, égalité
des genres, éducation, jeunesse, numérique, développement économique) ;

5. Poursuivre ses efforts de développement et de mise à disposition
de l’expertise francophone, par une participation effective de l’OIF au pro-
gramme de transfert de connaissance du CIO, plus particulièrement sur la
question des services linguistiques des JO et des JOJ ;

6. Poursuivre ses efforts de développement et de mise à disposition
de l’expertise francophone, par une contribution à l’enrichissement et à la di-
versification culturelle et linguistique du programme éducatif et culturel des JOJ ;

7. Poursuivre ses efforts de développement et de mise à disposition
de l’expertise francophone, par la création d’un réseau de jeunes traducteurs
et interprètes, ainsi que de professionnels ayant une expérience olympique, en
lien avec le réseau d’interprètes francophones, tous secteurs d’activité confon-
dus, en cours de création par l’OIF ;

8. Maintenir un haut niveau d’exigence sur la qualité des traductions
proposées par les COJO et les COJOJ à la « clientèle olympique » et envisager
la rédaction d’un cahier des charges linguistiques avec le CIO ;

9. Prenant acte d’une stabilisation de la place du français dans les
Jeux Olympiques mais d’un recul au sein des fédérations internationales et des
compétitions internationales qu’elles organisent, soutenir la création d’asso-
ciations francophones au sein des fédérations sportives internationales et pas-
ser des accords de partenariat favorisant l’utilisation, la visibilité du français et
la diversité linguistique d’une façon générale ;
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10. Accompagner le CIO et les COJO et COJOJ dans leur désir de ré-
pondre à l’enjeu numérique qui se présente à eux dans le cadre de l’organisa-
tion de Jeux « sans papier », particulièrement affirmé depuis les Jeux de
Londres. Dans ce contexte, la capacité des organisateurs à communiquer et à
actualiser les informations en temps réel sur leur site internet et sur les réseaux
sociaux en plusieurs langues, la capacité des jeunes athlètes participant aux
JOJ d’échanger par internet en plusieurs langues devient un enjeu majeur. Il
mérite une réflexion et des actions concertées entre le CIO, les COJO, les
COJOJ, l’OIF qui dispose d’un institut du numérique et d’une stratégie numé-
rique, et leurs partenaires.

11. Poursuivre le développement de la campagne et du site internet
« Le français j’adore » et favoriser son articulation avec les médias partenaires
existants ou nouveaux (Francs Jeux, TV5Monde, RFI,…), ainsi qu’avec les sup-
ports de communication numériques des partenaires sportifs et institutionnels
de l’OIF (AFCNO, CONFEJES notamment) ;

12. Faire de cet outil de communication l’outil de sensibilisation et de
mobilisation du grand public, en particulier jeune, pour valoriser en français le
sport francophone et international ;

13. En partenariat avec l’AFCNO notamment, envisager la création
de « Trophées du sport francophone », permettant de valoriser notamment des
athlètes, médaillés olympiques, champions du monde et/ou jeunes talents, des
responsables et élus sportifs, ainsi que des collectivités locales, des organisa-
tions sportives, des entreprises faisant montre d’un dynamisme, d’un engage-
ment et d’une créativité particulière dans le secteur sportif et illustrant
l’excellence francophone ;

14. Accompagner l’éventuelle création par l’AFCNO d’une « Com-
mission des athlètes francophones » ;

15. Accompagner l’éventuelle mise en place par l’AFCNO et autres
réseaux sportifs francophones de formations de dirigeants et d’entraîneurs fran-
cophones, en partenariat avec ses Etats et gouvernements, l’Agence Universi-
taire de la Francophonie et les Universités membres de son réseau ;

16. Encourager la réalisation et la diffusion, le plus en amont possi-
ble des Jeux de Rio 2016 et Pyeongchang 2018, d’un lexique de terminologie
olympique multilingue de l’INSEP et du gouvernement français, à l’instar de
ceux réalisés pour de précédents Jeux, intégrant toutefois la terminologie des
nouveaux sports, et participer à la mise en place d’actions de diffusion de cette
nouvelle terminologie auprès du milieu sportif et journalistique francophone,
ainsi qu’auprès du grand public ;
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17. Approfondir et si nécessaire aider à formaliser les relations amor-
cées fin 2013 avec les producteurs et commentateurs de compétitions spor-
tives et engager une démarche similaire auprès des journalistes ;

18. Conforter et poursuivre les bonnes initiatives  prises en accom-
pagnement des Jeux Paralympiques, lors des Jeux de Londres et de Sotchi ;

19. Encourager le Mouvement paralympique francophone à se struc-
turer dans le même esprit que le Mouvement Olympique francophone.

Au CIO, je recommande de :

20. Définir avec l’OIF une stratégie commune de relations internatio-
nales par le sport et formaliser l’évolution de la coopération entre l’OIF et le CIO
par la signature d’un accord politique et de coopération au plus haut niveau ;

21. Intégrer la contribution et l’expertise de l’OIF dans le programme
de transfert de connaissances entre les COJO et COJOJ ;

22. Reconnaître, intégrer et utiliser le lexique olympique multilingue
parmi les outils du programme de transfert de connaissances ;

23. Maintenir un haut niveau d’exigence en matière d’offre de ser-
vices en français et multilingues auprès des COJO et des COJOJ et envisager
la rédaction d’un cahier des charges linguistiques avec l’OIF ;

24. Prendre toute mesure nécessaire au maintien de la langue fran-
çaise comme langue de communication et de travail au sein du CIO, vis à vis
du grand public, et dans les réunions qu’il organise avec ses membres, ses
agents, ses partenaires ;

25. Associer l’OIF à l’enrichissement de l’offre de services multi-
lingues pendant les JO et les JOJ ainsi qu’à l’offre d’activités culturelles et lin-
guistiques dans le cadre du programme éducatif et culturel des JOJ ;

26. Inciter fortement les COJO et COJOJ à intégrer la question de
l’offre de services linguistiques le plus en amont possible de la préparation des
Jeux et leur demander de traiter avec souplesse la question de l’animation en
français des compétitions sportives ;

27. Exiger un haut niveau de qualité dans les traductions publiées par
les COJO et les COJOJ ;
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28. Associer l’OIF aux réflexions et actions menées sur l’usage de
l’outil numérique et la question de la diversité linguistique.

Aux COJO et aux COJOJ, je recommande de :

29. Considérer la question des services linguistiques le plus en amont
possible de l’organisation des JO, des JP et des JOJ et solliciter en tant que de
besoin l’expertise de l’OIF ;

30. Offrir à la famille paralympique les mêmes services linguistiques
qu’à la famille olympique ;

31. Utiliser le lexique olympique multilingue parmi les outils du pro-
gramme de transfert de connaissances ;

32. Partager avec l’OIF des solutions innovantes pour offrir des ser-
vices linguistiques de qualité, dans plusieurs langues, en prenant appui sur les
différents réseaux universitaires ou associatifs existants et aptes à offrir un ser-
vice de qualité ;

33. S’imposer un haut niveau d’exigence en matière de qualité de la
traduction ;

34. Coordonner au sein d’une même Fonction l’ensemble des ques-
tions relatives aux services linguistiques afin d’assurer une meilleure qualité de
services ;

35. Associer l’OIF à la conception des Olympiades culturelles des JO
et du programme éducatif et culturel des JOJ.

Aux Fédérations internationales, je recommande de :

36. Se rapprocher de l’OIF pour identifier ensemble les outils per-
mettant de préserver et valoriser la diversité linguistique en leur sein et lors des
événements internationaux qu’elles organisent.
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Aux membres de la famille olympique francophone, 
je recommande de :

37. Favoriser la création d’associations francophones au sein des fé-
dérations sportives internationales, la mise en place pour chacune d’un plan de
développement ainsi que d’une stratégie de promotion de la langue française
et des intérêts de ses membres au sein de la fédération internationale et œu-
vrer en faveur de l’adhésion du plus grand nombre possible de représentations
nationales à chaque structure créée ;

38. Organiser la coordination des différents réseaux sportifs franco-
phones, le développement d’actions de solidarité et l’échange d’expertise ;

39. Rédiger, en partenariat avec l’OIF, une doctrine relative à l’utilisa-
tion du français dans les événements et les réunions du Mouvement sportif et
olympique international et faciliter sa mise en œuvre ;

40. Poursuivre la sensibilisation et la formation de dirigeants sportifs
francophones aux relations internationales et à la communication intercultu-
relle ;

41. En partenariat avec l’OIF, envisager la mise en place de Trophées
du sport francophone (confère recommandation n°13), d’une commission des
athlètes francophones (recommandation n°14) et de formations d’entraîneurs
francophones (recommandation n°15) ;

42. Faciliter la diffusion et la promotion de la terminologie olympique
multilingue, notamment celle concernant les nouvelles disciplines sportives ins-
crites à l’agenda olympique (confère recommandation n°16).

A la famille paralympique, je recommande de :

43. Encourager les COJO à offrir un niveau de services linguistique
lors des JO et des JP ;

44. Engager avec l’OIF une réflexion sur les conditions d’une amélio-
ration progressive de l’offre de services linguistiques pendant les Jeux Para-
lympiques ;

45. Envisager la structuration et le développement d’un réseau des
comités paralympiques francophones.



Conclusions



         

Le CIO s’est doté au mois de septembre 2013 d’un
nouveau Président, Thomas Bach, qui a depuis lors
engagé une vaste réflexion sur l’avenir du Mouve-
ment olympique et des Jeux dans le cadre de
l’Agenda 2020 du CIO. Celui-ci sera adopté à Mo-
naco le 8 décembre 2014.

Quel sera demain le nouveau visage du monde olym-
pique ? Quelle vision pour le sport, la jeunesse, le dé-
veloppement durable, l’éducation ? Quelle vision du
monde de demain et quel héritage souhaiteront lais-
ser aux jeunes athlètes et aux amoureux de sport les
dignitaires du CIO ?
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Dans quelle mesure endosseront-ils les enjeux sociaux et sociétaux
qui se présentent à nous tous et auquel le sport est de plus en plus
perméable ?

Gageons que le monde olympique de demain intègre l’appel des
peuples à retrouver plus de mesure et de proximité, à rendre à
l’olympisme sa part d’humanité, de partage et de communion, sans
qu’il soit nécessaire de renoncer à la promesse de rêve, de dépas-
sement et d’excellence qu’il contient.

Gageons que le monde olympique de demain fasse une place plus
large à toutes les collaboration, en particulier institutionnelles telle
celle de l’OIF et des ses Etats et gouvernements, pour contribuer
ensemble à porter un projet de société fondé sur le respect de la dif-
férence, la valorisation de la diversité, du dépassement de soi, de
la solidarité et du partage.

A l’heure où un nombre croissant de voix s’élèvent sur tous les
continents pour alerter les responsables politiques sur l’insuppor-
table vide qui se creuse et s’amplifie dramatiquement entre les élites
politiques, économiques et les populations, à l’heure où les ten-
sions sociales, les crises politiques se multiplient tant dans les pays
occidentaux que dans les pays les moins avancés, n’est-il pas ur-
gent de cesser de confondre ambition et mégalomanie, excellence
et fuite en avant ? N’est-il pas urgent d’utiliser tous les outils à notre
disposition, parmi lesquels le sport, pour respecter et promouvoir
délibérément les identités dans leur diversité en favorisant dans cet
esprit la rencontre et l’enrichissement réciproque des peuples ?

Ce choix politique est depuis de nombreuses années celui de la
Francophonie et particulièrement celui de Son Excellence Monsieur
Abdou Diouf auquel je tiens ici à rendre un hommage appuyé. Son
engagement au service de la paix, de la diversité, de l’égalité et de
la solidarité tout au long de sa vie politique a toujours été marqué
par une hauteur de vue et une générosité rares. Son retrait de la vie
publique à la fin de l’année 2014 nous laissera orphelins d’un
homme d’Etat d’exception auquel je garderai toute mon amitié,
mais dépositaires d’un héritage spirituel et humaniste qui peut tous
nous inspirer. 
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Vous renouvelant l’expression de ma plus vive gratitude pour la
confiance que vous m’avez accordée, permettez-moi, de vous re-
mercier en mon nom et en celui de mes amis, pour la bienveillance,
la sincérité et la perspicacité dont vous avez auréolé chacun de vos
engagements tout au long de votre vie publique. 

Avec ma plus sincère fidélité,

Hélène Carrère d’Encausse  
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Revue de presse quotidienne et à usage interne produite par la Direction de la Communication et des Partenariats. 
Contact : Raphael Moreau – raphael.moreau@francophonie.org 

Ce document a été créé via Scoop, un logiciel de CEDROM-SNI 
 

Sotchi 2014 : « Sotchi confirme le tournant des Jeux de Londres » 
 
12 mars février 2014 
JOL Press (Média : France) 
 

Présidente du Comité paralympique et sportif et français depuis le printemps dernier, 
Emmanuelle Assmann a connu les Jeux paralympiques comme escrimeuse, en 2004 à 
Athènes, où elle a décroché une médaille de bronze par équipes à l’épée. A Sotchi, elle 
découvre l’événement dans la peau d’un chef de mission. Elle a répondu aux questions de 
FrancsJeux. 
 
FrancsJeux: Philip Craven, le président du Comité international paralympique (IPC), a déclaré 
en début de semaine que les Jeux de Sotchi avaient déjà dépassé toutes les espérances. 
Vous partagez cette analyse? 
 
Emmanuelle Assmann: Oui. L’hébergement est excellent. Les transports sont faciles. Les athlètes 
sont ravis de pouvoir se rendre en une vingtaine de minutes sur leur lieu de compétition. Et l’ambiance 
est au rendez-vous. Surtout, un tournant a été pris depuis les Jeux paralympiques de Londres, en 
2012, quant à l’impact médiatique de l’événement. Les Jeux de Sotchi confirme cette tendance. 
 
Comment le mesurez-vous? 
 
Par la présence d’un grand nombre de journalistes français accrédités. Par les sollicitations 
médiatiques dont font l’objet certains de nos athlètes. Pour la première fois, nous devons gérer les 
demandes d’interview, alors qu’encore récemment nous devions quémander de la place dans les 
journaux ou sur les chaînes. Surtout, nous le mesurons aux audiences télévisées. France Télévisions 
a fait le choix, pour la première fois, de diffuser les épreuves en direct. L’audience a atteint des pics de 
800 000 personnes, sans jamais descendre sous le seuil des 450 000 téléspectateurs. 
 
Les Coréens de PyeongChang 2018 semblent pour l’instant réserver le même traitement aux 
deux événements, Jeux olympiques et paralympiques… 
 
C’est vrai, ils préparent très sérieusement leur affaire. Ils ont présenté les Jeux paralympiques de 
2018 lors de la dernière Assemblée générale de l’IPC. Très impressionnant. Mais les villes 
organisatrices ne prennent plus l’événement paralympique comme une sorte d’obligation. Elles ont à 
coeur de réussir les deux projets. Elles ont pris conscience de leur impact sur la société. En Russie, 
les Jeux de Sotchi sont en train de changer le regard des gens sur le handicap. Il y aura sans doute 
un avant et un après. 
 
On a peu entendu le mouvement paralympique français dans les discussions sur une 
éventuelle candidature de Paris aux Jeux de 2024. Vous y êtes associée? 
 
Oui. Je suis en lien fréquent et direct avec le CFSI de Bernard Lapasset et Mickaël Aloïsio. Nous 
sommes dans les groupes de travail. Le projet d’une candidature française, s’il doit aller au bout, sera 
un projet commun, olympique et paralympique. Une unité qui constituera un de ses atouts. 
 
Vous y serez de plus en plus associée? 
 
C’est certain. Aux Jeux de Rio, en 2016, la délégation paralympique française regroupera cinq 
fédérations: handisport, sport adapté, aviron, canoë-kayak et triathlon. C’est du jamais vu. 
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Annexe 4 /
Revue de presse relative à l’action de la Francophonie dans les Jeux Olympiques et
Paralympiques de Sotchi
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Campagne « Le français j’adore ! »
et retombées médiatiques
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Sotchi 2014 : Valérie Metraux, jeune volontaire suisse au JO 

17 février 2014 
Rts (Média : Suisse) 
 

Ecoutez l'interview d'Aurore Gilson : http://www.rts.ch/video/info/journal-
12h45/5620043-jo-de-sotchi-dans-le-camp-des-supporters-russes-l-ambiance-est-au-
rendez-vous.html 

 

 
Sotchi 2014 : Aurore Gilson ; La belle aventure olympique d'une volontaire 
belge 

vendredi 16 février 2014 
Rtbf (Média : Belgique) 
 

Aurore Gilson fait partie des 25.000 volontaires qui œuvrent à Sotchi en ce moment. 
Elle est belge, elle parle le français, l'anglais et le russe; et elle officie en tant 
qu'interprète... 

Le rôle d'Aurore Gilson pendant les Jeux, servir de lien entre les athlètes et les journalistes 
dans la zone mixte des épreuves de saut à skis. C'est dans la zone mixte que se font les 
interviews "à chaud", juste après les épreuves. 

L'expérience est tout à fait positive. "Ce qui est bien, c'est d'être vraiment au coeur de 
l'action, d'être avec les athlètes. En plus, ils sont sympathiques, c'est très agréable." 

La jeune Belge n'a eu que très peu l'occasion d'assister à d'autres compétitions, pour le 
plaisir. Elle est simplement allée jusqu'à l'anneau olympique, où elle a pu voir Jelena Peeters 
en action dans le 3000 mètres de patinage de vitesse. Et elle a aussi pu regarder "en vrai" 
un match de hockey. C'était le face-à-face entre la Suisse et la Suède, durant lequel de 
nombreux supporters russes encourageaient... la Russie... 

Tout se passe bien, donc. Seul petit bémol, les contrôles de sécurité, nécessaires 
évidemment, mais qui s'éternisent. "Il est temps de rentrer en Belgique, parce que cela 
devient très difficile. On a des fouilles au corps 3 ou 4 fois par jour, et c'est sans doute pour 
cela que les tribunes sont vides au début des épreuves. Les gens arrivent en retard, ils ne se 
rendent pas compte du temps que ça prend de passer à travers ces contrôles. On y passe 
au moins une heure chaque jour." 

Aurore Gilson reviendra bientôt en Belgique avec plein de choses à raconter. Avec son 
uniforme comme souvenir, aussi. "Une combinaison de ski qui vaut 600 euros, c'est sympa." 
Et puis, une montre, et d'autres objets offerts par les sponsors. Les autres souvenirs, ceux 
des magasins, sont hors de prix. 

Dans un peu plus de 2 ans, il y aura les Jeux d'été, à Rio de Janeiro. Aimerait-elle renouveler  
l'expérience ? "Ah oui, je compte postuler, c'est vraiment une très chouette expérience..." 

Ecoutez l'interview d'Aurore Gilson : http://www.rtbf.be/sport/autres/detail_la-belle-
aventure-olympique-d-une-volontaire-belge?id=8205806 
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Sotchi 2014 : Parler français à Sotchi 

10 février 2014 
Le Figaro (Média : France) 
 

La Délégation générale à la langue française et aux langues de France vient de 
publier un livret, distribué sur le site des JO d'hiver en Russie. Il donne l'équivalent 
français des mots trop souvent employés en anglais par les chroniqueurs sportifs. Ne 
dites pas « big air », mais « saut acrobatique sur tremplin de neige ». Le français est 
la langue officielle des JO ! 

 

 

Sotchi 2014 : Le français n'a plus la cote 

6 février 2014 
BFMTV (Média : France) 
 

Depuis le rétablissement des Jeux Olympiques par le Baron Pierre de Coubertin, le 
français est devenu la langue officielle du mouvement olympique. Ainsi, depuis les 
JO d'Athènes 1896, tous les pays qui accueillent les Jeux Olympiques, qu'ils soient 
d'été ou d'hiver, doivent tout traduire au minimum en français et en anglais, langue 
internationale par excellence.  

Or, cette tradition semble avoir du plomb dans l'aile à Sotchi puisqu'il a été demandé aux 
interprètes français de ne traduire qu'au compte-gouttes les conférences de presse des 
athlètes étrangers. Idem sur les différentes signalétiques, où rien n'est indiqué dans la 
langue de Molière. Quant à l'intranet officiel de la compétition, aucune information n'est 
traduite en français malgré l'onglet existant. Reste maintenant à savoir si demain, lors de la 
cérémonie d'ouverture, le français retrouvera la place qui lui est due.  

 

 

Sotchi 2014 : En français sur le podium 

jeudi 27 février 2014 
Francs Jeux (Média : France) 
 

Aux Jeux de Sotchi, le français est présent à toutes les cérémonies de remise des 
médailles, dans le Parc olympique. Pas seulement lorsque la sauteuse à skis Coline 
Mattel reçoit la médaille de bronze du saut à skis féminin. Les annonces sont toutes 
faites en français d’abord, puis en anglais et enfin en russe.  

La preuve en images : http://www.francsjeux.com/videos/2014/02/12/aux-jeux-de-
sotchi-la-langue-francaise-est-respectee/8880 
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Désignée le 31 janvier 2013 par le Secrétaire général de la Francophonie, S.E.M. Abdou Diouf, en qua-
lité de Grand Témoin de la Francophonie pour les Jeux Olympiques et Paralympiques d’hiver de Sotchi 2014,
Mme Hélène Carrère d’Encausse a conduit une mission d’observation de l’usage de la langue française lors des
Jeux Olympiques et Paralympiques de Sotchi.

Ses conclusions et recommandations sont consignées dans ce rapport qui souligne les nouvelles avan-
cées réalisées en partenariat avec le Mouvement olympique et les organisateurs russes. Il trace également un
bilan de vingt années d’engagement de la Francophonie au service du Mouvement olympique francophone et in-
ternational et acte de la mise en place désormais avérée d’une diplomatie sportive francophone.

Depuis les Jeux Olympiques d’Athènes en 2004 et les Jeux Olympiques de la Jeunesse de Singapour
en 2010, l’OIF et ses Etats et gouvernements membres mènent des actions de plaidoyer, d’appui technique et
d’observation pour le renforcement de l’usage du français et le développement de services multilingues pendant
les Jeux Olympiques, les Jeux Paralympiques et les Jeux Olympiques de la Jeunesse.

A la demande des Chefs d’Etat et de gouvernement de ses pays membres, l’OIF a placé la promotion
de la langue française dans la vie internationale parmi ses priorités stratégiques. C’est dans ce cadre, et en vertu
de la règle 23 de la Charte olympique, que la Francophonie se mobilise pour le renforcement de l’offre de ser-
vices linguistiques dans les grands événements olympiques.

Hélène Carrère d’Encausse est née à Paris dans une famille que l’esprit cosmopolite
et la révolution russe ont de longue date dispersée à travers l’Europe. Compte parmi ses
ancêtres de grands serviteurs de l’Empire, des contestataires du même Empire, le pré-
sident de l’Académie des sciences sous Catherine II et trois régicides. Cette hérédité la
prédisposait naturellement à l’étude de l’histoire et de la science politique, qu’elle a en-
seignées à la Sorbonne avant de transférer sa chaire professorale à l’Institut d’études po-
litiques de Paris. Elle a aussi enseigné durant plusieurs années au collège d’Europe de
Bruges. Elle est docteur honoris causa des universités Laval et de Montréal au Canada,
de l’université de Louvain et de l’université de Bucarest. Président de Radio Sorbonne-
Radio France de 1984 à 1987, membre de la Commission des sages pour la réforme du
Code de la nationalité en 1986-1987. Durant l’année 1992, elle occupa le poste de
conseiller auprès de la Banque européenne pour la reconstruction et le développement,

participant ainsi à l’élaboration d’une politique d’assistance à la démocratisation des anciens États communistes.
Élue au Parlement européen en juin 1994, elle fut vice-président de la commission des Affaires étrangères et de la
Défense. Vice-président de la commission des Archives diplomatiques françaises ; elle a aussi présidé la commis-
sion des Sciences de l’homme au Centre national du livre de 1993 à 1996. Nommée en 1998 membre du Conseil
national pour un nouveau développement des sciences humaines et sociales. En 2004, elle devient président du
conseil scientifique de l’Observatoire statistique de l’immigration et de l’intégration.
Elle a reçu le prix Aujourd’hui pour L’Empire éclaté en 1978, le prix Louise Weiss en 1987, le prix Comenius en
1992 pour l’ensemble de son œuvre, et le prix des Ambassadeurs en 1997 pour Nicolas II. Elle est membre as-
socié de l’Académie royale de Belgique, membre étranger de l’Académie des sciences de Russie, membre d’hon-
neur de l’Académie des beaux-arts de Russie, de l’Académie de Géorgie et de l’Académie de Roumanie.
Élue à l’Académie française, le 13 décembre 1990, au fauteuil de Jean Mistler (14e fauteuil).
Élue secrétaire perpétuel le 21 octobre 1999.

Grand-croix de la Légion d’honneur
Officier de l’ordre national du Mérite
Commandeur des Palmes académiques

L’usage de la langue française aux Jeux Olympiques et
Paralympiques de Sotchi 2014

ORGANISATION INTERNATIONALE
DE LA FRANCOPHONIE
19-21, AVENUE BOSQUET

75007 PARIS (FRANCE)

TÉLÉPHONE : +33 01 44 37 33 00

www.francophonie.org

Commandeur des Arts et des Lettres
Commandeur de l’ordre de Léopold de Belgique
Historien
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